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ble de 
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mat
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Taz à 
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si néce
ssaire.

 Mais plu
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bertaires, les reality hackers et leurs alliés, qui

ne avancée dans l’évolution et croient que tout éven-

médiation peut être dépassé – du moins, une fois les

n libérés. La Taz est en accord avec les hackers puis-

– en partie – par le Net, et même par la médiation du

galement proche des Verts puisqu’elle entend préserver

ence du soi comme corps et n’éprouve que révulsion

se, cette tentative de transcendance du corps par l’instan-

ulation. La Taz tend à voir cette dichotomie techno/anti-

trompeuse, comme la plupart des dichotomies, où les oppo-

ntes s’avèrent être des falsifications ou même des

sémantiques. Ceci pour dire que la Taz veut vivre dans ce

n dans l’idée de quelque autre monde visionnaire, né d’une

cation (tout vert OU tout métal) qui n’est peut-être qu’un autre

sréalisé (ou comme disait Alice: «Confiture hier, confiture

mais jamais confiture aujourd’hui.»). La Taz est «utopique» dans le

lle croit en une intensification du quotidien ou, comme auraient

urréalistes, une pénétration du merveilleux dans la vie. Mais elle

pas être utopique au vrai sens du mot, nulle part, ou en un lieu-

eu. La Taz est quelque part.

xiste à l’intersection de nombreuses forces, comme quelque point de

ance païen à la jonction de mystérieuses lignes de forces, visibles pour

epte dans des fragments apparemment disjoints de terrain, de pay-

ge, des flux d’air et d’eau, des animaux. Aujourd’hui les lignes ne sont

as toutes gravées dans le temps et l’espace. Certaines n’existent qu’à «l’in-

érieur» du Web, bien qu’elles croisent aussi des lieux et des temps réels.

Certaines sont peut-être «non ordinaires», en ce sens qu’il n’existe aucune

convention permettant de les quantifier. Il serait sans doute plus aisé de les

étudier à la lumière de la science du chaos qu’à celle de la sociologie, des

statistiques, de l’économie etc. Les modèles de forces qui génèrent la Taz

ont quelque chose de commun avec ces «attracteurs étranges» du chaos, qui

suit-
elle toujours la révolu-
tion, com

m
e les saisons

en Enfer? Soulèvem
ent,

ou sa form
e latine

insurrectio, sont des
m
ots em

ployés par les
historiens pour qualifier des révolu-

ons m
anquées – des m

ouvem
ents qui ne sui-

nt pas la courbe prévue, la trajectoire approu-
e par le consensus: révolution, réaction,
hison, l’état s’érige plus fort, et encore plus
pressif – la roue tourne, l’histoire recom

-
ence encore et toujours: lourde botte
rnellem

ent posée
sur

le
i

nité

NOUS NE CHERCHONS PAS À VENDRE LA TAZ COMME UNE FIN EXCLU

EN SOI, QUI REMPLACERAIT TOUTES LES AUTRES FORMES D’ORGAN

TION, DE TACTIQUES ET D’OBJECTIFS. NOUS LA RECOMMANDON

PARCE QU’ELLE PEUT APPORTER UNE AMÉLIORATION PROPRE A

SOULÈVEMENT, SANS NÉCESSAIREMENT MENER À LA VIOLEN

AU MARTYRE. LA TAZ EST COMME UNE INSURRECTION SA

ENGAGEMENT DIRECT CONTRE L’ÉTAT, UNE OPÉRATION

NE ZONE (DE TERRAIN, DE TE

)

HAKIM BEY



1.
 T

O
UT

D’A
BO

AN
TH

RO
L

res sur lairaterie, dans l’es-ir de trouver uneude sur ceslaves – mais ilble qu’aucun his-en ne les aitvées dignesre étudiéesiam Burroughs etrchiste britan-Larry Law enention – maisétude systéma-’a jamais été). J’en
onc aux
premières etma propre

J appelleces colonies des"utopies pirates".Récemment BruceSterling, un deschefs de file de lalittérature cyber-punk, a publié unroman situé dans unfutur proche. Il estfondé sur l’hypothèse
que le déclin dessystèmes politiquesgénérera une prolifé-

ration décentraliséede modes de vie expé-
rimentaux: méga-entreprises aux mains
des ouvriers,enclaves indépen-

ans lepiratage de données,enclaves social-démo-
crates vertes,enclaves zéro-tra-vail, zones anar-chistes libérées,etc.

L’économie de l’in-formation qui sup-porte cette diversité
est appelée le"réseau"; lesenclaves sont lesîles en réseau (etc’est aussi le titredu livre en anglais:Islands in the Net).Les Assassins duMoyen Âge fondèrentun ”État” qui consis-

tait en un réseau devallées de montagnes

iso-
lées et de séparés parliers de kilCet État étatégiquement inable, alimenles informatises agents secen guerre avecles gouvernemenson seul objectétait la connaisance. La technomoderne et ses slites espions donà ce genre d’automie le goût d’un rromantique. Finiesles îles pirates!Dans l’avenir, cettmême technologie –libérée de tout

AT. LES ANCIENS CONCEPTS DE JUBILÉ ET DE SATURNALES SE FONDENT SUR L’INTUITION QUE CER-

ÉNEMENTS ÉCHAPPENT AU «TEMPS PROFANE», À L’ARPENTEUR DE L’ÉTAT ET DE L’HISTOIRE. CES

DE FÊTE OCCUPAIENT LITTÉRALEMENT DES VIDES DANS LE CALENDRIER, DES INTERVALLES INTERCA-

AU MOYEN ÂGE, PRÈS D’UN TIERS DE L’ANNÉE ÉTAIT FÉRIÉ, ET IL SE POURRAIT QUE LES LUTTES

E LA RÉFORME DU CALENDRIER AIENT MOINS TENU AUX «ONZE JOURS PERDUS» QU’À L’IDÉE QUE L

E IMPÉRIALE CONSPIRAIT À LA DISPARITION DE CES ESPACES OÙ LA LIBERTÉ DU PEUPLE AVAIT TROUV

E – UN COUP D’ÉTAT, UN FORMATAGE DE L’ANNÉE, UNE SAISIE DU TEMPS LUI-MÊME, TRANSFORMA

SMOS ORGANIQUE EN UN UNIVERS RÉGLÉ COMME UNE MONTRE. LA MORT DU FESTIVAL.

QUI PARTICIPENT À L’INSURRECTION NOTENT INVARIABLEMENT SON CARACTÈRE FESTIF, MÊME AU BE

U DE LA LUTTE ARMÉE, DU DANGER ET DU RISQUE. LE SOULÈVEMENT EST COMME UNE SATURNALE

CHÉE DE SON INTERVALLE INTERCALAIRE (OU QUI A ÉTÉ FORCÉE DE LE FAIRE) ET QUI EST DÉSORMA

DE SURGIR N’IMPORTE OÙ ET N’IMPORTE QUAND. LIBÉRÉE DU TEMPS ET DU LIEU, ELLE FLAIRE CEPEN

T LA MATURITÉ DES ÉVÉNEMENTS, ELLE EST EN RÉSONANCE AVEC LE GENIUS LOCI; LA SCIENCE DE L

CHOTOPOLOGIE INDIQUE LES «FLUX DE FORCES» ET LES «POINTS DE PUISSANCE» (POUR EMPRUNTE

TAPHORES OCCULTISTES) QUI PERMETTENT DE LOCALISER LA TAZ SPATIO-TEMPORELLEMENT, OU DU

OINS AIDENT À DÉFINIR SA RELATION AU TEMPS ET À L’ESPACE.

S MÉDIAS NOUS INVITENT À «VENIR CÉLÉBRER LES MOMENTS DE NOTRE VIE» DANS CETTE PSEUDO-U

ON DE LA MARCHANDISE ET DU SPECTACLE, CE FAMEUX NON-ÉVÉNEMENT DE LA PURE REPRÉSENTAT

N RÉPONSE À CETTE OBSCÉNITÉ, NOUS DISPOSONS, D’UNE PART DE L’ÉVENTAIL DU REFUS (ILLUSTRÉ

ES SITUATIONNISTES, JOHN ZERZAN, BOB BLACK ET ALII), D’AUTRE PART DE L’ÉMERGENCE D’UNE C

LA FÊTE À L’ÉCART ET MÊME IGNORÉE DES ORGANISATEURS AUTOPROCLAMÉS DE NOS LOISIRS.

AS UNE PARODIE DE LA LUTTE RADICALE, MAIS UNE NOU

É LES TÉLÉPHON
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en tant que tactique, ce que

Deleuze et Guattari appelaient

métaphoriquement «la machine de

guerre», déplace le paradoxe d’un

mode passif à un mode actif, voire

même «violent». Les râles et l’agonie

de Dieu sur son lit de mort durent

depuis si longtemps – s

forme du capitalis

cisme et dpar

lhu-
se conform

ant pas à la
urbe, le sous-lèvem

ent suggère la pos-
lité d’un m

ouvem
ent extérieur et au-

à de la spirale hégélienne de ce
ogrès» qui n’est secrète-
nt

La Taz
est un campement

d’ontologistes
de la guérilla :

FRAPPEZ
& FUYEZ


